
LE SAMEDI

Les travaux sont nécessairement lents, parce-
qu'ils se font dans des caver-nes souterrinies, et
qu'il faut constamment inier dans le roc.

Les lauriers de l'ingèîîieur Eiff'el einpêclmeîît
les autres nations dle dormir. C'est eà qui trouvera
mieux. Je crois que c'est l'américain qui aura la
palme. Voici soni idée pour lat Grande Exposition
de 1892. Il ne s'agit pas <l'une tour ; niais d'une
sphère :une boule en acier de 500 pieds de haut
représentant la terre avec toute l'exactitude phy-
sique possible. Naturellement ont y ierait entrer
le plus de verre possible pour la rendre transpa-
rente. Ont y verrait les flieu ves, les montagnes,' les
limites des îuays, les villes, les chemins de fer du
inonde entier dans leur position vraie. B,vi plus,
au moyen d'ascexiceurs, de ponts et (le ga pleries ont
pourrait commiuiquer d'un pays â l'autre, l'ex-
pxlorer commxe le voyageur (lui fait soni tour du
monde.

Voilà pour l'extérieur. Quxant à l'initérieur,
c'est bien une autre afla~ire. Ont construira (lu'5
chambres, de manière que vis-à-vis chaque pays,
ont puisse installer une pectite colonie d'inxdi'gènes
avec le costu me national et 'ain elxe td'une
maison ou d'une huttte propîre à ce 1 puy.s, et con-
tenant les produits qju'on y trouve.

Qu'on bat te cela 1

L.'ind ustri e hu mai ne n'a plus (le I xoriie>. .Jus'jxx'à
présent on1 posait buieni (les Yeux, des (lents, une
moustache, (les cheveux. INais desues !. Dit-il
(les fenmmies sont (désolées (le leur- migreur. ElIles

on je oues creuses, ridées qui commuîettenît u
leuir âge d'imiupar<loiu îalls i nd iscrétions. Ei Ibieni,
l'on fabu-ique (les luiurrui-es (le joues enî liègo. Lue
petit coussiniet se pose cil de<dans (le lat bouche
ont l'attache à la mîâchoire commîle un f.x.ux palais
(le dents postiches.

Pour l'el'et voulu, c'est tout à fait supériueur à
l'élixir Brown Se(îuart.

L'élection pendante dans le comté (le Rfiche-
lieu nie iliet cii mémoire un incident trîès ga*i (le
cet été quefjai entendu raconter quelques 'jours
après. Dut reste, IIonni. soit qui mal yD pense,.

Cinq ou six anis partent de Beh(eil pour Sorel
dans le yacht des NI NI. Black, (le St. Jean. Après
la desecente le l'écluse del- St. Ours, l'aiguillon (le
J'apupétit ayant devancé l'aiguille (lu cadran, les
estomacs trop bieîi ouverts sonnxent à tout hasard
l'heure du lunch. Ont décidle d'atterrer pour ,jouir
convenablenment <le lat cérémnie. Le excursion-
nistes se trouvent ci face (l'une mîaisonunette très
gaie, très propre, et se disenît que lat politesse
exige d'eux une visite atu propriétair-e dut rivage
dont ils se servent. Ont est toujours assuré (l'être
reçu polimniît chez uni habitant. Le fait est qtue
le fils aixié (le lat maison, un beau garçon de 1 S
axis, était déjà accouru polir leur luréter maî:in
forte.

Ces nies-sieurs enîtrent et font la présentation.
C'e3t Bergeproîî qui a la parole

"-.Mesdames et messieurs, <lit-il, permettez-
moi de vous présenter:

IL'hon. M. J. A. Clialèleau, mxinistre à Ottawva.
"IL hon. M. A. Lacoste, sénateur.
IL'lion. M. J. A. Ouimuet, orateur (le l'Assen)-

blée ILgislative.
"M. Black, millionnaire de St. jean.
Le Boss D-anspreau de MýouîtrtÇal.

"Et moi, membre pour BeauhuIrnois."

"l-Ti, ta, ta, ta, rep)rend le brave cultivateur,
vous êtes tous des bavards. C'est vrai que vous
êtes buien habillés, mais vous mi'eni faites accroire."

Tout ça dit de lat mîeilleure humeur <lu nion-
de ; car il ajouta immîédiatemnent:

"1-N'îîîporte, nîous allons prendre unt petit
coup?

Puis se tournianît ver-s celui qu'on lui avait dit
être M. Cliaplcau:

il Vous n'ôtes puas M. Cha1uleau, vous. Tout le
mîonde sait que M Chiapleau a (les grand<s clie-
veux et vous, vous n'avez les cheveux rienl que
commne les autires."

Cela nî'emipêcha pas une plus ample coninaissan-
ce. Le maître de la maison s'appelait MN. Paul
Laviolette. Les excu rsioniiiites étaient dans la
paroisse de St Roch, cointé de Richelieu. Juste-
muent, il y avait ue élection danîs le comité et M.
Laviolette était un libéral avanîcé.

Q uand( ils se séparèr-ent., M. Laviolette était
bien coîîvaiiîcu <le l'identité <les muessieurs qu'on
lui avait présentés, car c'-t;îiexît bien eux, en
ellu't.

M\ais eni pai-tanut, M. Laviolette tira Mý\. Cha-

îleau à l'écart
"-ites (tlole, vous qlui av ez ii (le l'iiueîî-

ce, coliîiu'i vous passez puar- Sorel, tâchez dtoile
qlue u;a soit unu libéral qui soit choisi cette ;uié.

Je sors <lu burieau <le La Presse oùt je viens dle
saisir unie coniversationi de chasse enître unî iîîcoli-
xnu ut Naixtel.

Li inxun ix lui apporte- uneix nouv'elle dle chasse.
vliu/ oi là le canard ; mais j'a i fa it uni coup

e'xtraord<liniairu'. Je l'ai tué avec i xi'' bal le il trîois
ar1ueiî t . V'ous voyez Il' trou dle la luballe.

-C'est enx eflet adirable, (lit N;îiltel de soli
ai pa coli vilie.
-lchez. (toile d'âùînoncei- cela (lauits lat inil-

leure place (le votr-e jour-nal. Miou nom est Pierre
N... 'a uIl fer'a (lu bijen uet à sous aus..si.

-Je ferai ieux que Cela, r-eprendî Nantel,' je
v'ais iniuttre votre ennru x grosses lettr-es
nîoi res.

Cela xî'exnpêcle pas qu'il a reculé (levanît la
responusabuilité et que le SANIEDi est obligé (le la
prend(re à sax chxarge. Ahli ce nî'est pas une siel-
cure que le SANE'i:o!

Tomiciî A Toux'.

La saile (lu restauraxnt est remiiplie, (le dînieurs,
quand tuni coup <le revol ver part <le l'uil iduls coinls.

Lý pu'opuitir-Helho !Qu'est-ce que, C'est
qui' cela?

Le'fu'okC n'est rien, j'avais échappé une
cartouche udans le potagef, et l'un <le ces miessxeuxrs
l'a écrasée enître ses dents.

LA PUISSANCE DE LA FEME

Je uce sais pas très exactemencit si les lois
Oîît fait -à îîos mèires, à xî. os Ilpouses et à nos filles,
uxue part d'influenxce conîfor-mxe aux dIroits <le la
justice, niais ce que je conistate, c'esit que les feuxi-
mies ré i'gîunt puartout dlans notre société.

Les mSxours et les habitudes qui sonît bien au-
tremnît puissanites que les législationis leur oxît
attribut' uLie souverainieté <lui va jusqu'à être
une inxîxunxté périlleuse, car le pouvoir qu'elle's
exercenît est sanîs conîtrepoids, attendu qu'il est.
doté du pilus précieux des attributs, celui <le l'ir-
responisabil ité.

Q uandl la femmxîe obuéissant au buesoixn de recueil-
lix' <les lioiimîuagu's, a comipr-omis, nou fût-ce que par
sa légèreté, l'hionnîeur dui foyer domiestiqjue, qui
est-ce qui est pxuni par le îidxcule 'i le mxari.

Quand les inspirations dangereuses de l'amour-
propre poussent uxie fexmmîe à <doniner à son mari
la passion des situationis sociales élevées et qu'il
échoue, c'est l'hîonmne (lui est diminiiué.

Quaund les tentationîs si fréq1uenxtes de isos jours
conduisent un mléniage à obéir au couraîît qui
entraînie vers des haubitu'des de luxe exi dispro-
portion avec les ressour-ces dont on dispose,quand
cette conîduite ixîxpru<lexute atteinit l'a ruine, c'est-
à-dire le résultat fuatal qui lui est résu-vé', les
sévérités <le l'opinion sont poux' lat f.ilulesse ou
l'inhabîlileté <lu maxri La fu'mmne p1 au-ait rontine
une victimex, mêmxie alors qu'elîu i-st lat cause cer-
taille dle toutes les dlissipationis.

La feimmse est parmli nous l'ixxx:glf vivanite de
toutes les fox-ces mion'des qui séusncharmnxit,
extraineit, exaltenît, îdéaliseiitjusqu'à la matière
elle-même leIs femmxixes adeucissexît les moeurs,
elles élèvexnt les eifaxit, elles soignen-It le's muala-
des, elles inîspirenit les pouètes et les artistes, elles
font faire par les hommîxxes ce qu'elIles dédaignîent
de faire clles-xxxiîies.

Les Orienîtauîx remplissent <le femmes le para-
dis de Maîxtloiie(t poux- leu's joies 't.ertixelu's aprèi
en avoir' rempli leur liari-eu pend.uit leur existeni-
ce terx'estr-e.

Dans niotre société politique, le's plus grani
hxommxes d'Etat soxnt ceux (lui eux'u'ît une Eg1érite.

Lues lus grands artistes fur'ent ceuxs qui eurenit
unîe Fox'nuiiia.

Les plus.gr'anîds poètes, ceux qui furenît inîspi-
rés par une mxuse réelle et visileu.

L'éruditionî <le tous les xxitiuilux-,s dc l'Aca<lê-
xîuie (les ixnscriptionîs et belles lex tr-s serait xxxi
puissanlte à vous dlonner le mioniluxe <les chevaliers
e~t <lus troubadour-s <lui oxît chanmé, se sonit battug,
danîs le's tournois et ailleurs et sont mxorts avec
l'unique amibitioni d'obtenir uie fleur ou uxi
ru1 a xx.

Pierrxe l'llerinite, saint Bernîard et tous les
êloujîiînts prédicateurs <les croisadle., nîont pas
enxvoyé exi Palestinie autanît de croisés que les
buelles daîies imiploranît ce sac rifice' au noxin de
laxuxioux' uqu'e-lles inîspiraient, alori (ue la voix de
lat ru'ligiou restalit imuisante.

Quanîd on vu, arirachier uni secret à uni lionuxîxe
<FEtat, oui délè'gue unue femmeîx!

Quxand oit veut pr-éparer unx ueouraxit à rece-
voix- uni prêtr-e, oit envoie uune femmxex'

Q uanid ont .-vut re<cuueillir' de- riches aumnlxes
dans uoeg ise o iiiu.t l'escar'cu'lle danîs lat main
doue fe'mmîîe 1

Quanîd ont veýut avbir <les souscriputions nxi-
tireuîses poux' unie féte. mnidainue, ont choisit pour
paitr i- s l<e5' <(LI uial (les fexuî xxx 's.

Quanduu le démuxon veut séduir'e xune iiuîîe prête à
luti é-cha 1 per, il uce se présente jamais (lue sous
les traits d'unxe femmxie.

Quand un coxîda-uné veut imp1 lorer sa gràce
auprès <Il'u souverin, il lie liii envoie jaixiuis son
père, sou1 frèr-e oui soli fils, s'il a une mlère, une
épouse, une soeur ou une fille.

Combihien (le ,ucrru' aiaits ont été entre-
prisi s et coninuées au prix îles plus granîds sa-
crilicu's dl'hîommxes et <lai-ext pour satisfaire une
liaitip, tit autlour, qjuelquefois le simiple caprice
d'oune femmx !x

En faii'u l'énuximération ici seiait vous racont<'r
au îxxoi lus lat mîoi tié <les l.u.utail 's olup les priius
se sonît livrées, cela sera'it faire l'histoire <Ilu
gueIuI-e huminx.

Songuýz (Ille, mêumne dlans l'aicieîxe Roie, où
lat femmîîe, avanut l'uvèneent <le- Jésus-Christ,
avait une condition si mxisérabule, si humxxiliée, elle
exer-çait uni'e te'lle puissance' pai' sa sédluction que
s'il faut exi cr-oire cer-tains cliioxîi<1ueurs cont-Iiî-
poraius, l'armxée roilaine se serait muontrée plus
satisfaite <le l'enulèvemîent des Sabines que <le la
conuête <les Gaules.

La v'raie puxissanîce <le la femme n'a pas besoinu
pour s'exercer utilement, d'être armée comime
celle ide l'hommne de- fortes et pxatientes études, de
lat conîquête <les secrets arrachés à lat science.

Son D)ouvoir réside (laxîs la connaissance innée
qu'elle semblixe avoir du coeur des hommetz, dlans
sa grâce, danîs sa faibulesse elle-même, dlans le
charuxme indéfinissabule qui en fait auprès (le nîous
à la fois un être dévoué comime une mère, pur
comîme un ange du ciel, séJ1uisant co.îîxîe uxue
houri.


